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L'ÉGALITÉ DES RACES La guerre en Anatolie Après le procès Torlaklan

iLes derniers combats
En bouleversant le monde, la {qui ne saurait admettre que !e ; Athènes 18 о a

dernière guerre a fait surgir ins-f nègre soit pétri du même limon que î
,

. ,
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tantes, au premier rang des pro-jle blanc. On l'a bien vu, il n'y ai journaux donnent, de source au-

blêmes politiques et sociaux, des| pas longtemps encore, lorsque feut tor 's®e » de l°nSues relations des derniers

questions jusqu'alors demeurées à S le président Roosevelt se constitua

l'état latent, ressemblant en quel-4e champion de l'égalité entre blancs

que sorte à du feu couvant sous la jet noirs. Non. seulement il avait

reçu des nègres à la Maison Blan-
la tablecendre. Aujourd'hui, elles s'impo-

posent à l'attention publique avec

toutes leurs conséquences. La flam-
me a jailli et il n'est pas possible
de ne pas se préoccuper des lueurs
qu'elle projette. En tête de ces

problèmes est la question de l'éga-

che et les avait invités a

présidentielle, mais, prenant le pré-
jugé corps à corps, il avait, comme
pour le mieux délier, nommé dans

les Etats du sud des nègres à des

postes relevant du pouvoir fédéral
. .
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lite des races, non seulement les I exécutif. Les chefs du parti Répu-
Jaunes mais lesNoirs revendiquant jblicam de la Louisiane avaient alors

d'être considérés non moins que |lancé une circulaire des plus vio-

les Blancs et d'être traités comme

eux.

L'égalité entre Jaunes et Blancs,
réclamée par le Japon à la Confé-
rence de la Paix, lors des discus-
sions à propos du Pacte de la So-

ciété des nations, sera certaine-
ment de nouveau mise sur le tapis

la Conférence de Washington.

lentes adjurant tous les républi-
cains de combattre la réélection de

M. Roosevelt et de voter plutôt
pour le candidat démocrate, quel
qu'il fût. Dans le nord, prétendu
abolitionniste, légion étaient les

Républicains qui, à l'instar des

gens du sud, estimaient que c'était
« insulter la race blanche que d'es

combats, notamment ceux aux environs

noncer une pression de son côté sur notre

secteur nord où en réalité un faible con-

tingent d'irréguliers et de cavalerie vinrent
en contact avec nos éléments de chasse.

Du reste, par raid un de nos bataillons

s'avança au nord du Sangarios. Il est

d'Afion-Karahissar. Voici les piincipales étMmant comment S(J 00ntenta

parties de ce récit officiel qui constitue, d(J sjgM]er dans son commoniqué du

en même temps, une réfutation de tons •

сМ)Ге герощва no3 atlaques Hoc .

les communiqués kémalistes qui pouss^-j tnrnp4 ftt nnQ ,рлппрв tônre

rent le ridicule jusqu'à donner la nou-

velle de l'entrée d'un détachement de

turnes et délogea nos troupes de leurs

positions au lieu, comme c'est son habi-

tude,de saisir l'occasion du retour de nos

leur cavalerie àEski-Ghehir nouvellequi fut j ^Г011ред ^ leurs positions pour annoncer

démentie par le colonel Feyler dans le j цп nouveau triomphe. Selon les déposi-
Journal de Genève,d'Eski-ChéhirmêmeNo- tions des prisonniers, le but de l'ennemi
tre armée d'Asie Mineure ayant, en dépit 1ёШйв S

>

emparer d'Afiçn-Karahissar.

En effet, l'immigration des Jaunes jsayer de la mettre sur le même

dans les Etats de l'Union, les con- pied que la misérable race nègre ».

ditions qui doivent y présider,] Ces sentiments n'ont pas "varié
ainsi que les modalités de leur sé- 'depuis. Mais les événements se sont

jour dans les territoires américains (précipités du fait de la guerre mon-

constituent une des propositions diale et cet ostracisme semble dif-

du problème du Pacifique que cette Ticilement compatible avec les con-

Conférence a pour objet de résou- [séquences que cette dernière a en-

dre. L'égalité des Noirs avec les gendrées.
Blancs, également revendiquée de-j A. de La Jonquière.
vant le Conseil des Cinq par le dé-j

пиши— iitiiii i mu ii |Щ"ц|_

fenseur de la race noire, M. Wil- | | « nnnfûronna Hû \/*rc

liam Trotter, a été affirmée, et do j Ld ™ВГВПС8 0 6 АШ

façon menaçante, comme un.e in- L Des divergences fondamentales ont

dispensabie nécessité par le congrès J surgl au seïnueTa ^

pannoir quia tenu dernièrement ■

@ntre ies délégués'arméniens et turcs au

ses .assises
^ ,

.

» sujet des questions se rapportant à la pro-

En ce qui concerne la racejaune, ?
.... ,

. .

. „ . ,
. 0

.

..

1
. , . , y... priete des forteresses de Kars et de San-

laquestion est avant tout politique » т j . i .

et économique. L'empire du Soleil- kamlsh La délégation rosse a demande

Levant, avec ses 70 millions d'ha- desinstr 'JCtions de Ыозсоа - Dans le cas

bitants, étouffe dans les îles où il >ù une entente ne pourrait intervenir à ce

était confiné. Il avait besoin d'es- ; sujet, les hostilités seront fort probable-

saimer sur le continent. D'où l'é- ïment reprises entre les deux gouverne-

migration aux Etats-Unis; d'où la ments.

guerre avec la Chine, puis la guerre
■

aér£C la Russie ; d'où l'expansion
en Kandcbourie, au Chan-Toung.
11 n'y & pas, à vrai dire, de préjugé j A qui n'arrive-t-il pas de lire un peu

«$© conleOi* Contre les Jaunes. De le soir, au lit, avant de s'endormir ?

même, on ne saurait invoquer
со i- j Laquelle d'entre-vous, charmantes lec-

tre eux la théorie des « laces infe-t friceS) n
'

a pas dévoré, douillelement

irieures » que loid Beaconsfield, '

étendue, quelques pages du roman à la

riiez qui perçait toujours le roman- ; mode ?

<îie.r Disraeli, a mise à la mode. | Ehbien, d'après un professeur de Vins-

Il enr-^st tout autrement
авд l oirs. tfe l'Hygiène de France, c'est là une

Trait d'abord, dans leurs recla-; . „
■ 7

matins lesJaunes se recomman-
df.~"' du Ш '

dent constitués d'après les \oa ^ parvient pas a сот-

principes du droit moderne, tel \»\рШетеп1 èire séveremenl réglementée.

Japon, ou en tЫй d'évoluer dans! D'abord, dit le distingué professeur

-ce sens, comme Id Empire, {d'hygiène, il n'y a pas de wilm pour

devenu ia République? fîhisolse. Ni \lire : il faut que vous soyez ou couehé

les Nippons, les vair»qUbîiC$ de ou a sis.

Moukden et de Kiao-Tcbéou, aveg j pans le premier cas, le livre est lou'

leur forte organisation mi.ifaire ht jours lojq des yeux, et ceux-ci prennent

ni les Chinois avec le и - тттоппт/ пъиппр nui fat inné

LES MATINALES

?3se de 400 millions d eties
iainsi, un mouvement oblique qui f'aligue

messe uc
« ----- | i es miiScles et provoque le yial de tête à

mains, ей sont des quantités ne- , r , i

«liseables. LeJaune a prouvé qu'il
IMmrc.heanLesbras,

n'est en rien inférieur au Blanc ефш
'

tiennent le volume, sont soumis à

qu'il est assez redoutable pour* une tension fatiguante qui a sa riper-

qu'on soit obligé de compter avec | eusslon dans les épaules et crée bientôt

lui.
lune douleur insupportable. La position

On ne saurait en dire autant du 1 est mauvaise et si vous persistez à enaba-

;Noir. La race nègre disséminée en Uer, vos yeux peuvent même — çgnsé-

Afrique est répartie comme sujette | quenee grave — rester tournés.

entre les oiveises puissances ешо-| La position pssise est de beaucouppré-

péermes qui ont colonisé ie conti -\fêr..ble, car les yeux r gardent norma-

nent Eu fait d'Etats noirs, i! n'y a jшш to les bras occupe,,t
Ltoeria et Hait,, qul , a dire|„„p rapport aux

le pusie qui fa-
ui, a iliïe.f une naturelle par rapport a

ne comptent pas. En outre.i , ....... nnique
VfHlj iâU иошрюпь |J а », ij'i v/uti

iy. « ,,
,

l'exemple de ces deux répuijdquesf^^^' nya que

ne plaide guère en faveur de \^Uiguc. C'est pourquoi, ajoute notre hygtp-

.capacité des nègres à se gouverner 1 nisie, H faut avoir soin de le caler avec

H à s'administrer eux-mêmes. En- J des oreillers. Д celte condition, vais

suitog si la question noire se pré-1 pourrez lire une heure, mais pas plus;

sente également gous un aspect po- ] et encore vous ne serez pas exempts

Шсше et économique, eiie revêt \d ,avcir /es épaules voûtées au bout d un

surtout un caractère social. С& k Cer!ain nombre d'annéçs.

portion! légElSfes et"p
erotocobi-1 Y<m °oilù donc ms !diïWoOS ,Ы Ten4knt "" Sa"8arios t,ou-

r ° a—, 4i \el vous toutes, qui abusez de la lecture

de toutes les précautions de l'ennemi pour

masquer des mouvements, reconnu que

son objectifétait d'attaquer Afion-Karahis-
sar prit toutes dispositions en consé-

quence.
Le 2 octobre une partie de nos forces

occupaient les hauteurs à l'est de Banaz,
les hauteurs au nord-ouest de Tchivrikeuy

jusqu'à Akartchaï-Déré repoussant une

première force de cavalerie ennemie

qui arrivait pour détruire la voie ferrée

près de Siptchine. La 6me division en-

nemie et un détachement d'Adana qui,
lors de la bataille deSakaria se trouvaient

près de Tchaï, fut renforcée par les

2me, 3ime et 14me divisions de cavale-

rie et les 8me, 7me et 13me divisions

d infanterie du Caucase. Avec ces forces,
l'ennemi occupait la ligne Tchaltélar-

Kara-Aghatch jusqu'au 3 octobre.

A cette date notre armée prenant les

devants entreprit une violente offensive et

i-ojôt-n inin do.леч positions Геппетг qui

disposait de 5 divisions d'infanterie, 3 de

cavalerie avec de l'artillerie Les pertes en.

nemiss furent tellement graves que seule-

ment au point Kizlidji nous pûmes comp-

ter 100 cadavres.Le même jour,les forces

ennemies dont le but était toujours d'oc-

cuper Afion-Karahissar contre-attaque-
rent du côté sud-ouest contre Tépé-

Moutalib, mais furent repoussées avec des

pertes très graves. Dans la nuit du 3

octobre nos divisions occupaient 1a ligne

Baïram Beyayaz à Ghin-Tépé à l'ouest

A'idjali, les hauteurs à l'est de Kazatlar

et la hauteur Paltilar. I octobre. — No-

tre offensive continuant l'ennemi ren-

forcé de la quatrième" division d'in-

fanterie tenta par des contre-attaques
opiniâtres de faire échouer les intentions

denosnnités, mais devant l'impétuosité
de nos troupes il fut forcé de reculer de*

hauteurs Sindirli jusqu'à Kara-Chark!ar-

In-Tépé ainsi que de Kalodjifc-Dagh, lair

sant entre nos mains un nombre assez

considérable de prisonniers dont un ca-

pjtaine. 5 octobre.— L'ennemi quoique
renforcé par fa } iqje divjsjoo d'infante-

ris, et ma'g é ses efforts effrepés, fut

chassé des hauteurs Kara Arslan, In-Tépé
et Déber. T j 6 octobre, une partie de no-

tre armer occupa la hauteur Seyleir et

chassa i ennemi plus au sud. 7 octobre

L'ennemi futmfo'Vê epçore des Ire et

15me divisions du Caucase.

Nos troupes interrompant leur marche

en avant restèrent sur la défensive active,
attendant que l'action offensive des forces

mises en mouvement du nord contre le

flanc ennemi se f;>t prononcée,afin de pou-

voir entreprendre une attaque générale
contte 1 ennemi. 8 oct. L'ennemi subissant
une forte pression de front et menacé de

\oir sa droite débordé- par le mouvement!
d'? nos lofces au nord vers Bordy, prit la

fuite en flespidie poursuivi par les nôti'es

vers le sud-est.Quantité d'armes jetées,par
ies spldats en luite furent trouvées • nous

primes des prisonniers, des mjtraij'euses
et un matériel de guerre considérable.
Nos pertes en comparaison de celle de

l'ennemi sont minimes. Les 2me et 50me

11 octobre. Nous occupons entière-
ment Akkar-Dagh, assurant ainsi pleine-
ment les communications du chemin de

de fer Ouchak-Afion-Karahissar contre

tous raids.
Maintenant l'ennemi recula et fit dislo-

quer ses troupes d'un village plus à l'est

parce qu'en raison du manque de tentes

et d'habillements, son séjour en hiver
dans les campements est problématique.

Communiqué officiel hellénique
16 octobre

Frout d'Eski-Ghéhir.—Calme.
Front d'Afion-Karahissar.— Sur

le centre échange de coups de canon.

Secteur de Khios (Truemiik). —
Une force ennemie poursuivant 250
Turcs conscrits et déserteurs, s'est

rencontrée, au nord du lac d'Asca-
nici. avec цп délarjmmpnt- des .nôtre*
qui l'a mise en fuite après un avoir

\ tué 20 soldats. Nous avons fait 5

prisonniers dont 2 officiers. De no-
ire côté, un tué.

Généralissime PAPCULÂS

Communiqué nationaliste
16 octobre

Secteur d'Eski-Ghéhir : A Bozdagb,
échange de feu d'infanterie et d'artillerie
et activité de reconnaissances.

Au sud-ouest de Seyd-Ghazi, un déta-^
chement ennemi composé de cavalerie et

d'infanterie, avançant par Tchatli dans la
direction de Nouman-ûîouk, a été atta-

qué par nos cavaliers qui l'ont contraint
à se retirer sur ses positions de départ.
Secteur d'Afion-Karahissar : L'ennemi

est occupé à des travaux de fortification.
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La crise des clauses et le
marché de ConstantinopleUn banquet et des déclarations

significatives
Me Ilimayak Khosrovian, avocat dé-

fenseur de M. Torlakian, a offert diman-

che soir un banquet en l'honneur des

membres de la cour martiale britannique,
au cours duquel il a prononcé un speech
à l'adresse du major Frizby, président
de la cour, et dont nous extrayons les

passages suivants :

« J'avais toujours entendu parler de la

ustice britannique, mais cette fois, ayant
défendu par devant une cour britannique
une cause juste, non seulement je me

suis formé une ferme conviction, mais

plus encore j'ai été émerveillé de l'esprit

énergique de justice et d'équité que vous

aviz témoigné au cours de ce procès. Je

bois à la santé du major Frizby et de ses

collègues qui personnifient ici la justice

britannique. »

Le procureur général, capitaine Gribon,
a déclaré de son côté qu' « il n'avait pss

encore en l'occasion d'examiner un pa-

reil procès dans le délai de vingt ans du-

rant lequel il exerce cette profession.
J'en suis, dit-il, tellement impressionné
que ce procès ne s'effacera jamais de ma

mémoire. »

A la fin du banquet, le major Frizby,
après avoir remercié tous ceux qui avaient

accompli un rôle au cours de ce procès, a

prononcé les paroles significatives suivan-

tes qui méritent une mention et une at-

tention toute particulières :

«Moi, je conserve les comptes rendus .
.

du procès, je les lirai constamment car
'

CentraL 0

6 devi, - 6S de i Europe!

n „ „ inw,„n„n л, chosos à appren-^ „ 7- partlcuIlèrement affecté notr*
en notre ville, la

La crise actuelle des changes en Eu-

горе centrale semble de beaucoup pins

grave que celle qui s'était produite en

juin dernier.

Gomme le fait observer avec raison.

l'Information d'Orient, les devises dé-

préciées, déjà profondément touchées par
de précédentes crises viennent de subir

un effondrement dont la répercussion a

sérieusement atteint tous les marchés*
sans en excepter celui de Constantinople
où règne une spéculation que l'on релз8

qualifier de maladive.

D'aucuns, et ils nous semblent être

dans le vrai, attribuent à l'Allemagne ce

déclanchement de la baisse, coïncidant

avec le dernier versement effectué par

elle fin août.

L'achat par le gouvernement allemand
de devises étrangères pour le paiement
en or de 500 millions de marks devait

infailliblement provoquer une baisse da

mark papier, mais l'on conçoit difficile-

ment que cet exode de capitaux allemands
ait fait tomber la valeur d'achat du щагк

or à 23 marks papier, alors qu'avmt le.

versement elle était de 14,25.
Cette baisse, sciemment et volontaire»,

ment exagérée, n'a d'autre but que

prouver l'incapacité financière dq,
magne et ce faisant, de provoquer
revision des clauses de

financière.
Cette bai°

i lriab'âШитШшсст
ils aperçoivent des speclaleurs, des passa-

gers, ils savent l'hôtel où ils habitent et

les restaurants qu'ils fréquentent, mais

ils ignorent complètement les peuples.
Au cours de ce procès j'ai en l'occasion

de connaître les peuples et de les appré-
cier à leur juste valeur.» •

seule occupation non seulement des bour-
siers mais aussi et malheureusement de *
nombreux commerçants qui y recherchent -

un dérivatif à la crise des affaires j ^ar
de plus ou moins adroites combinaisons,-
mal conseillés 'par ces courtiers dont-
parle plus haut цоЬ-а Collaborateur, ilsï

Selon l'Akcham, la nouvelle relative è
la nomination de Ç'pthi bey au commis-
sariat des affaires intérieures d'Angora
serait prématurée.

À inéboli
Le Tevhidi-Щкщг apprend que la

fiQtte hellénique a bombardé Inéboli pour
empêcher le débarquement dans ce port
de la division kômaliste de Trébizonde.

avant tout harmoniser
'avec les mœurs.

celles-ejre7qu'on peut la résoudre^ il fantj^ ;j(
Ri s'il m'arrive parfois de vous servir

. ides chroniques qui ne riment à rien el
(/est aux Etats-Unis suiiOUi, où

^ sont d'aucun profit, je me

ies nègres, tùeorjqueiiieut oùoy eus, d'autre part, par le choix d
ne le sont pas pratiquement, que; <

.

,

1
.

*
.. i «lues t tels dune incontestable utilité —

le problème noir apparaît le plus p- . „ -,
-
F

Te. justement à V-D Ve s0llt Pas du k las mï alirml.

rai-

su-

quand

difiici e a résoudre, justemt
cause Je la mentalité américaine intérim

vant l'ennemie en retraite reculèrent avec

lui vers l'est. 9 octobre;

Nos troupes pleines d'enthousiasme

rentrèrent sur leurs positions fortifiées

après avoir démontré à un ennemi comp-

tant 40,000 hommes qu'il est incapable
de se mesurer ayee elles, L'ennemi ne

fit aucune mention de cettp batailla dans

tes communiqués, se contentant d'an»

Les déportation de chrétiens
en Turquie

Le Vakit exprime son étonnemènt que
«la S.D.N. s'occupe sérieusement des ai-
faires des déportations et qu'alla ait délé-
gué à cet effet, américain,» Pour-
suivant ses commentaires, le journal turc
déclare que «Mlle Helène Vacarescu, la

Célèbre poétesse roumaine, établie à Pa-

ri3, n'a pas de rapports avec la Turquie
et queM.de Gunhas,le délégué brésilien

qui a proposé à la S.D N. la désignation
de M- Pitt pour l'œuvre de délivrance des

orphelins . rméniens ne sait même pas si

Constantinople se trouve en Europe ou en

Asie, »

Le Vakit regrette que «la S.D.N. con-

sacre en vain à ces affaires son temps
précieux et une partie de son budget».
Par cette indigne provocation, il appa-
rait clairement qu'il ne convient pas à

l'ineffable Vakit que la S.D.N. s'occupe
de cette grosse affaire qui recèle les abus

commis par les Turçs envers les femmes
et orphelin arménien et grecs.

Evidemment, le Vakil n'avise pas que
i'on fasse de la lumière sur ce qui sera

toujours une lâche dans l'histoire de ce

1 pays,

Grecs et Turcs

Londres, 18 oct.

La presse anglaise estime que

le discours de M. Gounaris au par-

iement d'Athènes ne peut êtrç Vn-

terprété autrement que comme

une confirmation de la politique
que la Grèce a suivie jusqu'ici.
Il est évident que ia partie au

jdiscours du premier îlimislre con-

cernant les çhanees de paix en

Qriont n'apporte rien de nouveau à

la cause de la paix. ЗЯ. Gounaris,
d'après le « Times » a eu tort de

déclarer que toute action diplq=.
matique de la Grèce sera £5 9

tlon directe de s^"'
dî fon

.onc-

mili-
taire zti car? ^ ce jour.
iiaLM; 7,e faudrait point exclure les

imprévus. (Bosphore)
A propos du désarmement

Londres, 18 oct.

On télégraphie de Washington
que le président Harding est fayo-
rable à l'opinion émise par la Ligue
des nations et d'après laquelle si

ia conférence de Washington se

propose de résoudre la question du

désarmement, les grandes puis-
sances devraient s'engager soli-
dairement à arrêter les construc-

tions navales pendant toute la durée
de la conférence du désarmement.

(Bosphore)
Les affaires d'Albanie

Londres, 1$ cet.
On mande de Rome que le con-

seil des ministres qui a eu lieu
hier matin à la Consulta a délibéré
notamment sur l'attitude que de-
vrait prendre le gouvernement ita-
lien en cas de violation de Гас-
cord anglo-italien par (a Yougo-

! Slavle*
к -V

<s Times » affirme qu'il 6st
certain que l'acte du gouvernement
yougo-slave aura des diplo-
matique%,

(Bosphore)
te cabinet Wirth

Paris, 18 oct.
liés nouvelles de Berlin annon-

j cent que la situation du carnet
Wirth est ébranlée par^u lte ^e8
attaques de l'opposit!^

(Bosphore)
La rei>*'rée aes chambres

françaises
Paris, 17. T.H.R. — C'est aujourd'hui

mardi qu'à lieu la reprise des travaux

parlementaires des Chambres françaises-
Leur programme de travail est partie®-
lièrement copieux.
La Chambre des députés aura d'abord

à discuter la politique générale du gou-
vernement au sujet do laquelle sont déjà,
parvenues un certain nombre de demats-
des d'interpellations. Il est probable que
le débat s'engagera à ce sujet dès de-

main.
On connait déjà par le discours que

M. Briand a prononcé à Saint-Nazaire
l'attitude que prendra le gouvernement
L'accueil fait à ces déclarations par la

presse et par le pays semble, b/diquer qoe
le président du conseij, recueillera une

grande majorité qiyi ^investira de l'auto-
rité dont il a besoin au moment de se ren-

dre à "Washington.
Le catégorie d'interpellations le plus

nombreuse, après celle-ci, est celle qui
a trait à la situation financière, mais от
estime que ce débat ne pourra

que dans la seconde quizaine de

bre.
En attendant, la Chambre

sans doute le nouveau régime des che-
mins de fer et le règlement définitif de la
question des loyers.
Pendant ce temps, le Sénat examinera»

le projet relatif aux garanties de la li-
herté individuelle et le programme naval;.

s ouvïi'r

novem-

'a

r

M*



ш msmomm

s'évertuent, mais en vain, à compenser
le manque de bénéfices commerciaux par

des spéculations dont l'issue les laisse

presque toujours déplumés.
L'esprit de spéculation, qui s'était em-

paré de tous aux derniers jours de la

guerre et au lendemain de l'armistice, a

provoqué à Constantinople l'immobilisa-
tionde millions de Livres turques;
n'en voulons comme preuve que la masse

de couronnes autrichiennes déposées à

fin d'estampillage. Ces sommes impor-
tantes dont les propriétaires ne récupéré-
ront qu'une part minime, sont durement

frappées par la dépréciation des devises

étrangères. On ne saurait être taxé d'exa-

gération en avançant que c'est la perte
sèche de la presque totalité des capitaux
qu'il ont ainsi investis.

On peut estimer, sans trop d'exagéra-
tion, les pertes subies, de ce chef, par no-
tre place, à environ 35.000 millions de li-

vres turques.
Ces pertes ne semblent point cependant

décourager les spéculateurs impénitents et

l'agitation qui se manifeste chaque jour à
Karakeuy ne laisserait point soupçonner j

Les dépêches h ECHOS
des Agences] ET NOUVELLES

La question
de la Haute-Silésie

Paris, 17. T. H. R.— La réunion de la

conférence des ambassadeurs devait avoir
e4 lieu lundi matin ; mais elle n'a pu être te-

nue, les délégués n'ayant pas encore reçu
les instructions de leurs gouvernements
relatives aux modalités qui doivent être

étudiées pour l'application de la sentence

en Haute-Silésie.
On estime dans les milieux dipiomati-

ques que l'accord touchant les questions
de procédure et notifications pourra être

réalisé par la conférence des ambassa-

deurs, sinon dans la séance d'aujourd'hui,
du moins dans celles qui vont suivre. Nul
en effet, et le gouvernement français
moins que tout autre, n'a jamais songer à

contester la nécessité de faire entrer dans

la pratique, à la fois le tracé de la fron-

tière et le projet d'accord économique.
Si le cabinet de Paris suggère de no-

de la spéculation.

En quelques lignes

tifier d'abord le tracé des frontières et
les raines accumulées par celte passion d . inviter en5uite la PoIogDe et ,.ДПв .

magne à accepter le projet d'accord

économique, c'est qu'il redoute que l'Ai-

lemagne alléguant de ce fait que le traité

de Versailles est muet sur l'éventualité
d'un accord économique, ne soit tentée

de repousser, ou, tout au moins, de dis-

coter l'ensemble des recommandations de

la Société des Nations présentées en

bloc.
On pense que la décision que le conseil

a prise au

AMBASSADES
ET LEGATIONS

REVUE Ш

S G. le locum tenais du patriarcat
œcuménique a rendu samedi sa visite à

M. Baranowsky, ministre de Pologne.
S.G. le loeùm tenens du patriarcat ar- turco-hellèlie

méno-grégorien a fait aussi hier visite à

Son Excellence.

PRESSE TURQUE
La Société des Nations

et l'Orient
Le Vcikit s'exprime ainsi au sujet

d'une intervention éventuelle de la
Société des Nations dans le conflit

A l'occasion de son prochain départ, le
colonel Rougier, attaché militaire au haut

commissariat de France, a offert hier,
dans les salons du Péra-Palace, un thé

d'adieu auquel ont assisté tout le corps

diplomatique et consulaire français, des

représentants des missions étrangères, un

grand nombre d'officiers supérieurs des

armées alliées et beaucoup de membres
de la colonie française.

COMMUNAUTÉ GRECQUE

Hier matin l'évêque de Gibraltar a

rendu visite au Phanar au locum tenens

du Patriarcat œcuménique. Le métropo-
lite de Gésarée a exprimé la reconnais-

sance de l'Eglise grecque envers l'Eglise
anglicane pour l'appui qu'elle a toujours
trouvé auprès d'elle. Au cours de cette

entrevue il a été également question de

l'union des deux Eglises.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Paris, 17. T.H.R. — Contrairement à
ce qui avait été annoncé, la conférence
des ambassadeurs ne siégera pas lundi
après-midi.

— Berlin. — L'ancien roi de Bavière

Ludwig est gravement malade. — T.S.F.

«-Deux des trois bateaux du Séiri Séfdin f de la Société des Nations

ge trouvant à Dantzig ont quitté le port
pour Constantinople. La construction du

3me batead n'a pas encore été achevée.

Les violentes secousses sismiques
qui se sont produites récemment dans la

région de Konia ont endommagé les sour-

ces thermales locales et augmenté de

40 oio leur volume d'eau. Toutes les mai-

sons du village de Tchavouchdji ont été

détruites. Les 3i4 des maisons de la

bourgade d'Arkhin se sont effondrées. 3

enfants sont restés sous les décombres.
— Quarante mille moutons seront

gXp£diés de Samsoun à Constantinople.
Une baisse sensible se produira alors dans

le prix de la viande -

— Les TC2rcs d'Amérique ont expédié
à Constantinople des déniés pour être dis-

tribués aux réfugiés Jures. La direction

générale des mohadjirs Я pnvoye en Ame-

rique un « Livre noir. »

отпек m_du Séiri-Béfaip ayant
de la navigation dans les ports de i'Ana-

Aolie, la Compagnie a pris certaines me-

sures et a décidé de reprendre le service

de navigation de ces ports.

_ La voie ferrée partant d'Angora au

front a ь?0 réparée jusqu'au point situé à

4 heures de ^^апсе de la station d'Al-

pona. La réparai011 des autres lignes est

poussée activement.
La réfection de la chhw886? longeant

le Poursouk-Tchaï a déjà pris fiC
^

La guerre ne reprendrait de plus Jei - e

qu'après la réparation de ces lignes de

chemin de fer.
— Babanzadé Hikmet bey est nommé

directeur du Chiikéti Haïrié.
— Plusieurs cas de typhoïde s'étant

déclarés parmi les réfugiés russes de

Constantinople, la commission sanitaire a

décidé de les soumettre tous à la vacei-
cination.

— La Haye, 17. T.H.R.— l a délé-

gabion hollandrise à la conférence de

"VVahîSgton sera composée de M. Van Kar-

nG fi>eck, ministre des affaires étrangères ;

d
ь

c
-vmte van Limburg-Stirum, ancien

fmuvernetK-£ènéral des Indes Néerl0n "

daises, et Vai. Biokland, ancien ambassa-

deuràPékin.
_ On mande deSiteC*"" V* same '

di dernier à 9 heures du s©!r np COÎ^m .

ei 7
çant hellène M. Kolïenis a été £tsas - ine

par deux inconnus à Sofia.

Paris, 27. T H.R. — Le Temps an»

nonce que si l'ordre de grève des che-
minots américains est entièrement obéi.

sujet de la Haute-Silésie et que les re-

commandations qn'ii a données au Con-

seil suprême ne seront pas rendues pu-

bliques d'ici quelques jours encore, les

formalités qui devaient précéder cet évé-

nement n'étant pas encore terminées.

Ua monument à Paul
Oéroulêde

Paris, 17 T.H.R.— M. Barthou, minis-

tre de la guerre, présida dimanche à Metz,
à l'inauguration de la statue érigée en

cette ville à la mémoire de Paul Dérou-

iède. C'est le ministre de la guerre qui
dévoila la statue.

M. Maurice Barrés qui succéda à Pau!

Déroulède à l'Académie française, et qui
est président de la Ligue des Patriotes,
tint à cette occasion un long discours,

prs aynwmint i'ognnii' США
ie traite us Versailles serait enfin mis a

exécution, par ceux qui, en Allemagne dé-
sirent sincèrement mettre bas les armes.

Un discours politique
de M. Painlevé

Paris, 17 T H.Pi.— M. Painlevé ex-

premier, dans un discours politique à Avi-

gnon dans lequel il fit allusion à la né-
cessité d'une politique, qui en dépit de la

rivalité existante et de l'esprit de ressen-

timent doit mener à la réconciliation do

t'bPrope, sans laquelle, nos civilisations

sont ей dkrger. f

M. Painlevé conclut de son discours,
que nos efforts doivent tendre à faire

paraître la France aux yeux de toutes

les autres natuns, comme un pays
dont la volonté résolue est inspirée par
un idéal de justice.
La Conférence

- de Washington
Paris, 17. T.H.R — Les nouvelles ies

!

plus contradictoires circulent au sujet
de la venues à "Washington de M Lloyd
George. Le Daily Mail considère comme

certain le voyage du premier ministre

britannique aux Etats-Unis, ou d'ailleurs

il ne resterait que quinze jouis. Le même

journal sjuute que dans le cas où il

pûQi^ait s'embarquer le 5 novembre, il

serait nécesw" 1 ' 8 dô demander au gou-

, vernement amén'èSfij oe différer la date
plus de deux millions d hommes quitte- g .

о «»*

ront le travail, ce qui aura pour résultats de 1 ouveiture dc îa Comei...Bw; i y
' complètement les chemins M. Lloyd George puisse être présent à la

Le directeur de la section des arts et

métiers du Robert Collège a rendu visite

au directeur de l'orphelinat arménien de

Kouléli auquel il a communiqué la déci-

sion de la section d'accepter dans cet

établissement 48 orphelins pour les pré-
parer aux arts et métiers.

M. Garînîan. fonctionnaire du gouverne-
ment soviétique d'Erivan qui avait der-

nièrement réglée le différend suigi entre

Etchmiadjine et le gouvernement, est

arrivé à Constantinople et a eu une entre-

vue avec le patriarche arménien auquel
il a exposé longuement la situation ac-

tuelle de l'Arménie. M. Garinian rentrera

bientôt à Erivan.

Une mesure justifiée
En vue de mettre un terme aux abus

la direction du Cadastre a décidé de faire

apposer la photographie des propriétaires
d'immeubles sur les ilmohabers de vente

et de transfert. Le ministère de l'intérieur
a ratifié cette décision.

Les quartiers incendiés de Fatlh

Les négociations entamées entre la pré-
fecture de la ville et certaines sociétés au

sujet de la reconstruction des quartiers
incendiés de Fatih n'a pas abouti. Cette

reconstruction nécessite un capital de
2t/v yTTvTl/VV uo iiTioa bui vjuuo. uu piwrev

turc a dû renoncer à ce projet.
Chapelle de l'ambassade anglaise
A l'occasion de la fête de Se Luc, com-

munion à 8 heures du malin à la cha-
pelle de l'ambassade d'Angleterre. L'évê

que de Gibraltar officiera. Confirmation
à l'ambassade d'Angleterre à3 h. p.m.

L'Amicale
Les membres de l'Amicale, Association

des anciens élèves de l'A.l U. ainsi que
leurs familles sont informés qu'une série
de conférences, causeries littéraires et

matinées musicales et dansantes sera or-

ganiséa dans le courant de cet hiver. Ou
peut se procurer les cartes de saison au

secrétariat au pius tard jusqu'au 29 crt.

Fera Palace Hôlei
Aujourd'hui, mercredi: à 8 h. 1(2, dî-

пег concert et dansant.
Tous les vendredi, samedi et dimanche:

Five o'clock tea concert et danssnt.

Chsque mercredi et samedi : Grand
dîner dansant.

Le «Gui Djéma!»
Le gouvernement américain a reconnu

que ie Gai Dj ;mal est la propriété de la

Turquie. Les débats ultérieurs du procès
se poursuivront sur cette base.

Pour dire la vérité, dès l'instant

où, à la Conférence de Londres, la Grèce
refusa d'accepter la proposition relative
à l'envoi d'nne commission d'enquête in-

ternationale en Thrace et en Anatol e,
l'intervention de la Société des Nations,
dans le conflit turco-grec, était devenue
un devoir. La Société aurait dû, tout au

moins, émettre un vote de blâme à l'égard
de la Grèce qui avait refusé l'enquête in-

La vie drôle
— et la vie triste

L'assassin de Mehmed Reis
La cour criminelle s'est occupée lundi

d'une nouvelle affaire ; le nommé Sari-
biyikii-Ahmed y comparaissait sous Гас-
cusation d'avoir assassiné, un mercredi
soir, à Ok-Méidan, son camarade, le
mahonnier Mehmed-Reis.
Interrogé par le président au sujet des

circonstances du meurtre, l'inculpé a ré-
pondu :

— Ce soir-là j'étais assis au café. Meh-
med-Reis entra, et me prenant par le
bras : i Allons boire, me dit-il. Nous
nous rendîmes dans un estaminet voisin
tenu par Eftimi. Deux autres connaissan
ces nous rejoignirent, Anastase et Séifed-
dine. Nous vidâmes pas mal de verres

de raki. Puis nous allâmes dans une autre
taverne où noas bûmes également Une

rait-il aspiré aussi de la cocaïne ?
Peu convaincu de l'ignorance et de

ordonne au greffier de lire les déclarations
faites par Saribiyikli à la police. Ces dé-
clarations diffèrent absolument de celles
faites devant la cour :
— Cette nuit, Séifedd ne me dit : « Fi- j

nissons-en avec Mehmed-Reis. » Je répon-
dis : « Très bien ». Et attaquant Mehmed|

ternationale. Si la Société avait formulé heure après, Séifeddine et Anastase se

un blâme de cette nature, au cas même.séparèrent de nous et se dirigèrent ve;s

., . Ok-Méidan. Je ne sais ce qui se passa en-
ou elle n aurait pu se glorifier d avoir | suite
résolu le conilit turco-hellène, elle aurait » Cette inconscience des meurtriers est

cependant rempli le devoir moral que lui «devenue classique. Saribiyikli-Ahmed au

imposent les principes humanitaires. Il

est vraiment à regretter que la Société
ait perdu une si belle occasion. Par con-

tre, en prenant une décision aussi étrange
que celle consistant à envoyer en Turquie
une inspectrice des harems, la Société
des Nations a provoqué la surprise,
l'étonnement de tous les peuples d'Orient.

Confiance à Gounaris ?

Ulléri commente en ces termes
le vote de confiance obtenu par le
cabinet Gounaris :

Si la Grèce veut sortir un moment plus
tôt de la difficile situation où elle se

trouve, elle doit se débar.asser à la fois

des vénizélistes et des constantinistes—qui
ne lui ont procuré que des ennuis — et

appeler au pouvoir des hommes con-

scients des véritables intérêts du pays.
Tant qu'elle ne l'aura pas fait, aucun

résultat utile ne sera pas obtenu. P~ur ce

qui est du dernier vote de confiance ac-

cordé au cabinet Gounaris, non seule-

ment il ne procurera aucun avantage au

pays, mais le roi Constantin lui-même
n'en pourra tirer le moindre profit.
Il faut espérer qne les Hellènes ouvri-

ront enfin les yeux et feront ce qui est

nécessaire pour sauver leur armée d'Ana-

tolie, condamnée à l'anéantissement.

Armée. — Diplomatie

Meurtre
Lundi soir, ie commerçant arménien

bien connu, M. B. Kozandjian, a été
bles é à Galata, par un nommé Pétro,
tailleur, qui lui a porté plusieurs coups
de couteau.

M. Ivazandjian a été tranporté à l'hôpi-
tal anglais ses blessures ne mettraient
pas sa vie en danger.
„ On croit à une vengeance.

Visite de bohémiennes
■ Zékéria, du village d'Ourloudja, dépen-
dance de Tchataldja, était sorti l'autre
jour pour quelques achats. Six diseuses
de bonne aventure, qui rôdaient aux en-

virons, ayant constaté qu'il n'y avait per-
sonne dans la maison, décidèrent de la
visiter.

La visite commença par la cuisine. Les
tziganes, — qm devaient avoir grand
faim — bouffèrent tout ce qu'elles trou-
\èrent dans les marmites. Puis, montant
à l'étage supérieur, elles mirent dans
leurs sacs tout objet qui leur sembla
avoir quelque valeur, après quoi elles
s'en allèrent tout tranquillement.
A son retour, Zékéria constata le pi!-

lage de sa maison. Il ne peut qu'aller
déposer une plainte au poste de police.

Une affaire mystérieuse
Izzeddine tffendi, neveu de Véhibé

; l'inconscience de l'accusé, le président hanem, dernièrement déeédée chez sa

fille adoptive Nazimé hanem, à Ak-Séraï,
quartier Kizghani-Saadi.rue Yekta-Effendi,
soutient que sa tante n'est pas morte de
mort nature'le, mais a été victime d'un
meurtre perpétré par certaines personnes
qui convoitaient son bien.

A la suite.de la plainte déposée par

/i

de paralyser complè
de fer. Le président da conseil d'adminis-
tration de la Chicago-Great-Western, af-

firme que ie trafic des chemins de fer

pourrait continuer, en dépit de la grève,
les cheminots n'ayant pas la sympathie du

public.
— Rome, 17. A.T.R.— On téiégra-

phie de Washington que le gouverne-
ment'a pris de très sérieuses mesures pou:

parer'à la crise du travail. Le président
iUardmg s'attache avec une ardeur particu-
culîc l°S & solution de la crise. Les re-

présentants dès grandes industries ont

déjà procuré C?n travail à un grand nom-

bre de chômeurs.

— Le ministère fie l'intérieur a adressé

à celui des finances Oîî tezkéré où il de-

mande qu'une somme deiOpOO livres soit

accordée à la préfecture pouf l'achat

d'extincteurs.
— Le conseil d'Etat a élaboré un projet

de loi concernant les impôts à payer par
les terrains sur lesquels on aurait élevé

des constructions telles baraques, éta-

liages, etc. *

Les mesures sanitaires concernant
les provenances d'Adalia et de Rodosto

ont été supprimées.
— Sur le conseil des médecins, Izzet

pacha gardera la chambre jusqu'à samedi

prochain.

séance inaugurale.
D'après un autre télégramme de Lon-

dres M. Lloyd George s'embarquerait au
contraire le В novembre sur l'Aquitaine,
qui avancerait son départ normal de deux

jours. E fin d'après une autre dépêche au

Times, la décision de M. Lloyd George de

se rendre à Washington a déterminé

le gouvernement japonais à effectuer une

modification dans la composition de sa

délégation, dont les journaux français
annoncent cependant le départ, le 15 de
ce mois.

Les nouveaux bateaux
pour les Iles des Princes

Nous apprenons d'une source certaine

^ue les deux bateaux destinés pour les
Iles «SfiS Princes delà Société Séiri-Séfaïn,
sont en ront? pour Constantinople. Sur
les 3 bateaux cobnji&ndés à Dantzig, les 2
ont quitté Cuxhàvën le |2 octobre et se-

ront prochainement ici. C'est la grande
Société Américaine Atwater Slfipping
Company of New-York, dont les représen-
tants à Constantinople sont les Agents
Maritimes bien connus Mrs Laster, Silber-
mann & Cie, qui sont chargés du fcrans-

| port et de laiivraison de ces bateaux,

Dimos Sismanoglon
et

Kelly Sladiti

mai les
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Voir en kème page noire non-

velie inédite Le Propriétaire par
Moïse Goidsietn.

Dans le Peyam-Sabah,Ali Kéraal
~ -i^tirvotion entre l'art

de la guerre et la diplomatie :

Nul doute, écrit-il, que le métier des
armes n'ait un caractère sacré. Cepen-
dant, il ne saurait se concilier avec la po-
iitiqae. Les peuples qui s'en remettent
aux chefs militaires du soin de diriger
leurs destinées ne sauraient trouver le
salut.
Cette vérité, à laquelle se sont rendues

les plus grandes puissances militaires

avait, après le Tanzimal, commencé à
être comprise aussi par nous. Malheureu-

sement, depuis que nous nous étions in-

féodés à l'influence allemande, depuis la
Constitution surtout, nous avions oublié
ces principes.

Reîs par derrière, je lui enfonçai mon Izz.eddiae effendi, la police a fait exhumer
le cadavre qui a été envoyé à la Morgue.
L'enquête se poursuit.

couteau dans le flanc. 11 s'effondrar. M'é-
tant aperçu qn'il n'avait pas encore ex-

piré, je lui tranchai la gorge avec mon

couteau.
Le Président.— Que direz-vous?
— Je ne sais rien de tout cela.
— Qui donc a commis le meurtre ?
— Séifeddine et Anastase, et ils veu-

lent le rejeter sur moi.
L'affaire a été renvoyée à un autre jour,

en vue de l'audition des témoins.

La Politique

chronique sportive

Une revue

En Ciiicie
Le Guiliguia apprend que les autorités

kémalistes ont empêché des citoyens amé-

ricainp arrivés à Aïntab de poursuivre
leur route vers Marache, par Grdre de

Mcustafa Kémai,

La sécurité de la ville est assurée par la

présence aux alentours de la ville de trou-

pes françaises. L'attitude des autorités

françaises vis-à-vis des Arméniens est

cordiale et bienveillante. L'administra^
de la ville est turque. Les Arméniens

aussi y participent. Le mutessarif qui
éta t kém&Uste a été remplacé. La gen-
darmerie et la police spat mixtes ; les

La revue des boy-scouts internationaux
de Constantinople qui devait avoir lieu le
30 octobre a été remise au 6 novembre

pour la raison que le général Harrington
rentre à Constantinople le 1 novembre.
Une partie de chasse à Maslak
La nouvehe réunion du club des chas-

seurs de Masffk sera tenue mercredi 19
octobre à 7 heures du matin. Ceux qui ne
sont pas inscrits pour cette partie de
chasse pourront encore y participer
moyennant ie payement d'une somme de
175 piastres. Les non-membres du Bri-
tish United Services Club, militaires ou

civils, pourront également y piendre part
moyennant le paiement de 2§5 piastres.

Un nouveau match de boxe
On mande de Chicago qu'un match

au a lieu à New-Yoïk ou à Jersey au moi3
de juin prochain entre Jack Demsey,
champion du monde des poids lourds et
Jess Willaid. ( t. s. f.)

sous
La Géorgie

'occupation UolcîiBTists

PRINTANIA Music Hall
Tous les soirs et 10 heures précises
Succès triomphal de Ja nouvelle troupe de
variétés engagée à fiaris et Loncfieg ayee
le concours de la célèbre

PIQNTKOVSKA"

20 artistes —g vede'lei
Chaque jour matinée pour fami lies

• Entrée libre

Mercredi, 19 octobre, ouverture du
Arméniens y sont également représentés, j BaJ-Tabaret, Bertha's Bar et du Printania-

f Ree f q n рдp f
Aïntab traverse, au point de vue extérieur j
et intérieur, une période d 'accalmie. Surprises Щ Surprises U!

Acte de brigandage
Quatre Grecs du village d'Erménikeuy

près de Tchataldja ont été capturés par
des brigands au moment où ils brûlaient
du charbon à proximité du village. Les

brigands demandent maintenant une

rançon de 1,500 livres turques pour les re-

mettre en liberté, Un détachement de gen-
darmes a été lancé à leur poursuite.

Piraterie
Deux barques appartenant à des réfu-

giés grecs venus du littoral de la Mar-
тага ont été attaquées lundi soir en face
de Yédikoulé par des pirates turcs.Ceux-ci
ont enlevé aux réfugies la somme de 1 000
livres turques,

I! en veut aux médecins
T.'nnfrA ifinr. un indivirîn te présentait

chez les Dr Muftjzadé Akif bey, chirur-
gien-dentiste, à Gadikeuy, et lui remet-
tait une lettre sigaê ; Dr Rachid Tahsinc:
L'individu, qui paraissait très pressé,

dit à Akff bey ; •

—• Vous êtes appelé chez la princesse
Djémilé Sultane. Hâtez-vous de vous y
rendre.
E. il sortit, sans que le Dr Akif bey fî:

attention à lui.

Lorsqu'il voulut sortir lui-même pour
se rendre chez la Sultane, il s'aperçut
que son pardessus, sa canne, e'c. avaient
disparu du porte-manteau...
Ils avaient été emportés par le com-

missionnaire.
Celui-ci, non content de cet exploit,

alla chez un autre médecin, le Dr Mah-
moud Aata où il joua la même comédie :

— Vous êtes appelé chez la princesse
Djémilé Sultane, pour une cousultation.
Le Dr Mahmoud Aata bey s'habiila

aussitôt et partit en automobile. Mais
l'homme qui était resté dans le cab net
du docteur, tandis que ce dernier allait
passer ses vêtements dans la chambre à
coucher, en profita pour subtiliser une

somme de 15 livres se trouvant dans un
tiroir ainsi que divers instruments.
Plu ieurs autres médecins de Cadikeuy

ont reçu la visite de ce cambrioleur qui
sembla en vouloir surtout aux esculapvs.

L'affaire Chah-lsrnai!
L'instruction a pris fin. Le juge Essad

bey a entendu près de 60 témoins. Il a
remis son rappoit au procureur impérial
qui le transmettra à la chambre des mises
en accusation.
Quant au revolver de Chevket bey, on a

renoncé à le trouver. D'ailleurs, Fins-
truction n'y attachait plus la même irn-
portance.

On croit que l'affaire sera jugée dans
le courant de la semqine prochaine.
Selgn certaines feuilles d'outre-pont

les médecins qui ont eu à observer Chevket
b°y seraient d'avis que l'état mental de a
dernier n'est pas normal et qu'au cas où
il serait laissé en liberté, il pourrait altcn-
ter à ses jours.

L^aîfairc ШЫiha hanem
Tous les témoins ayant été entendus,

il ne restait plas qu'à recevoir commu-
nication du rapport des médecins légistes
de Péra au sujet c|e i'&aî inenïàï de
l'apeuaé. Ce rapport étant ai rivé, la cour
en a pris connaissance. A la prochaine
séance la parqle sera donnée au procu-.
reur général et à l'avocat fie la parti©,
civile. Qua^t à {g d^fgpgf, elle pariera,
selon ïmuIô probabilité, à la séance sui-i
vante.

О ; attend avec une vive curiosité le
verdict de la соцг,

Explosion de bombe
Un jeune mohadjir âgé de 12 ans ayant

.trouvait l'autre jour, aux environs de la; Nos abonnés, dont l'abonnement
caserne de Davcmd-Pacha.une petits boîte j expire,sont priés de vouloir
en fer blanc la ramassa sans se douter: ,

1

. ; ,

que c'était un engin. Celui-ci fit explo-t renouveau a temps afin d'éviter
sion, blessant l'enfant à la main et aux ; toute interruption dans l'envoi du
pieds. j journal.i

Les victimes

On nous annonce de Tiflis que durant

les premiers jours d'octobre l'ancien mU

nistre de la guerre Tchilchinadjé est

mort dans la citadelle de Méthékhi où il
avait été enfermé par les bolchevistes.
Feu Tchilchinadjé était resté en Geor-

gie après i invasion bolcheviste. Il vivait

retiré dans son village, fatigué et mala-

dif, loin de la vie politique à laquelle il
ne participait plus II fut néanmoins ar-
rêté par les bolchevistes qui le menèrent

à la Tchéka (Commission extraordinaire)
de Roulais De là, il fut tramé de prison
en prison et de Commission en Commis-
sion puis enfin jeté à la forteresse des
Methekhi à Tiflis. Sa santé compromise
ne put supporter ces souffrances phijsfa
ques et morales. Il fut atteint de ipéïim-
gite et ce n'est qu'alors, après avoir
perdu ses sens, qu'il fui non point libéré,
mais transféré en tant que détenu po•

lUique à l'hôpital. Là, il se trouva seuls,
abandonné ci son sort, loin de ses amis i
qui. arrêtés de même ou obligés à Së

cacher, ne purent lui prodiguer les der-
niers soucis et le consoler.

Sa biographie peut être résumée en

deux mots : il fui un vieux militant sa*
cialisie qui a voué 25 années à la vie*
toire de ses idées. Sous le régime tsa~

riste, le sort ne lui avait réservé que les

poursuites, les détentions et la déport-
tion sous le climat rigoureux de Sibérie.

Ce n'est pas la première victimp qu#
la démocraiie géorgienne a à déplorer.
Ji'ya quelques mois le général Achmé'.eU
est тогl\fexténuation à Ki izian (Russie
Centrale), où il venait d'ê re déporté.

C'est le môme sort qui gueile les dé-

pulés et autres personnages politiques
détenus aujourd'hui dans les diverses

prisons. Esl-ii nécessaire de rappeler le

régime qu'on leur fait subir. Privés de

tout soin, ils endurent littéralement la

rigueur da froid et de la faim.
La perte de TchCchinqdJf à taquetle

s'ajoute la craint? de voir d'autres en*

core вцЩг son sort, soulève parmi îq
nation géorgienne lin mouvement d'ipdi-
gnation général, L'attitude du peuple
géorgien envers le bolchevisme prend
de jour en jour la forme la plus mani-

feste de protestation d'un Т'ецШо qu'il
condamne.

Ses parents et amis ont annoncé ррш
le 9 octobre l'enterrement dp défunt,
nous ne savons si l'autorité bçiçheuistç g

dëfêrf q ce désir et fuit droit au respect
de la dépouille mortelle de celai donl l i
crime fut de lutter pour sa pairie et

ses concédions sociales.

Aucune siiite iTest donnég щс§
communications qui це portent pa §
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de d"expéditeur.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

18 octobre 1921
fournis par la Maison de Banque

P5ALTY FRERLS
57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0[0 Ltq.
Lots Turcs «

Intérieur 5 ojo «

Anatolie I et II 4.50 0(0 «

III
Eaux de Scutari 5 oio «

Port Gaïdar Pacha 5 o,o «

Quais de Gonsjple 5 oio «

Tunnel 4 ojo «

Tramways 5 o[0 «

Electricité 5 ojo «

ACTIONS
Anatolie 6 op Ltq.
Assur.Gener.de Consjple «

Balia-Karaïdin «

Banq. Imp.Ottomane «

Brasser.Réuniesfactions) «

« « (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée «

Kassandra Ordinaire «

« Privil. *

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt. 1886 frs

« « « 1S03 «

« « « 1911 «

Banq.N..de Grèce 1880 «

« « « 1904 Ltq
« « « 1912 «

COURS DES MONNAIES
L'Or

nque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

VL ' C

79 50
11 35
13 -

15 90
13 —

13 —

13 -

20 —

5
5
5

20
05

21 80

40 -

40 -

30 —

18 50
16 50
9 50

6 -

5 50

42 50
30 50

1900 -

1400 —

1400 —

850 —

805 —

247 —

750 —

278 —

150 —

139 -

178 —

28 -

23 -

1 23
24 50

52 50
747 —

7 20
2 60
13 40

96 —

84
29 —

1 62

DERNIERE HEURE
La question orientaleUil accord naval farco-resse

Les négociations entamées entre

Chevket beg, directeur général de 11

marine du gouvernement d'Angora,
et la délégation russe aurait pris
fin. Un accord naval a été conclu
au sujet de la navigation et de Tac-
tivité des navires de guerre et de
commerce russes et turcs dans les

ports de la mer Noire.
L'accord a été porlé têlêgraphi-

quement ci la connaissance du сот-

missariat de la Défense Nationale
d'Angora aux fins de ratification.
Les cercles turcs attachent une

grande importance au nouvel ac-

corcl.

L'Entente libérale
Le parti de l'Entente libérale a

préparé un nouveau projet de rè-
glement en 9 article*. Aux termes
de ce projet, les membres du con-
seil administratif ne pourront oc-

cuper aucun poste ministériel ou

administratif. Tout cabinet réunis-

Rome, 17 oct.

Il est indubitable que la question
orientale commence à revêtir une

nouvelle phase. Les dirigeants d'A-
thènes admettent actuellement qu'un
règlement pacifique du conflit surgi
entre la Turquie et la Grèce est im-

posé par le fait même que les corn-

bats assez prolongés qui ont eu lieu

jusqu'ici n'ont abouti ci aucun ré-
sultat concret.

M. Gounaris a déclaré dans son

discours devant l'Assemblée natio-
nale que les basés cle l'action cliplo-
viatique du gouvernement grec re-

posent sur la situation militaire que
la Grèce s'est acquise en Anatolie.
La presse italienne fait remarquer
que ces déclarations peuvent nuire à
un moment donné aux intérêts grecs,
attendu que les grandes puissances
tiendront, compte évidemment de
ces déclarations même dans le cassant les conditions prévues parie, , . . .

dit règlement jouira de l'appui sans-, 011 1(1 sl iuaiion militaire en Anatolie
réserve du' parti. Ces conditions changerait d'aspect.
sont : lo le châtiment des coupa-
bîes de guerre ; 2o une politique
amicale à l'égard des puissances
ententistes ; 3o po'iiique tendant à
amener le groupement de i'Ana-
tolie autour du Sultan ; 4o bonnes
mesures financières et conclusion
d'un emprunt extérieur, etc.

Les socialistes à Berlin

Les journaux italiens reconnais-
sent que le discours prononcé par
M. Gounaris est manqué. Il reste
que l'Entente procède d'elle-même
aux mesures nécessaires réclamées
par les intérêts des belligérants et la

Recuise de la paixgénérale.—(A.TI.)
Athènes, 17 oct.

Pour la première fois depuis la] L'opinionpublique athénienne s'estrévolution, les socialistes ont perdu - ri- л - -i i i

le contrôle qu'ils exerçaient sur les}
0"""'; U ducmT*

actes du gouvernement de Berlin, j comeii a SR amener à composU
(TSF.) j tion les défaitistes. Le peuple grec

Les Etats-Unis et l'Angleterre j 'f' eferestûcôtéf gouvernement
53 ? et de l armee pour la réalisation de

l'idéal national hellène. — (A.T.I.)
vote de confiance à Athènes

Le général Pershing a déposé au- •

jourd'hui la médaille d'honneur du
congrès sur la tombe du soldat in-! j
connu anglais à l'abbaye de West- ~

minster. L'ambassadeur Harvey a|
prononcé une allocution de cireons- ]
tances. La cérémonie a été d'une
simplicité émouvante. On sait qu'à
l'anniversaire de l'armistice l'An-

Paris, 17 oct.
Le télégraphe a apporté le résul-

tat du vote de confiance obtenu par
le gouvernement Gounaris. La presse

gleterre va décorer de la croix de* pn rfrîpr> г»ж" сёШкЕ- Ш" doutait pasVictoria la tombe du soldai incon- ; cue cai)inet actuel grec n'obtînt
nu américain qui sera inhumé a j , . ,, , 7 ,

.

Ariington (T S F ) i succes annonce, étant donne la

I M ROHKllK flipfâteriaW" ! composition da parlement. La qaes-L\ih [iuUïJbb uiutdidibiïA ? tion principale dérivant du fait de
de Moustapiia Kémal la confirmation par les représentants

Selon l'Orient News, les pouvoirs dic-| de la nation hellène delà politique
tatoriaox conférés par l'assemblée па.- et du programme poursuivis par le
.iomale d'Angora 6 Mousiapha Kémal ex- cabimt Gounaris est de savoir siDirent a la fin au mois d octobre. Cette
assemblée se réunira en séance extraor- l Entente prendra actuellement po-
dinaire pour voter éventuellement la pro- \ sition vis-à vis du conflit orientallongation de ces pouvoirs jusqu'à fin fé-

vr1er.

MM. ïoplis I Harding
ayant reçu l'ordre du

Direcfor of Ordnance Supplies
Armée Britannique à Constantinopie

mettront aux

Enchères Publiques
des effets d'officiers (tous neufs)
comme suit :

La marchandise sera vendue en lots

convenables sur échantillon

Bottes 218 paires, pantalons
1100 paires, guêtres en cuir 341

paires, ceintures en laine 280, gi-
lets « Cardigan » 779, chaussettes
et bas 2470 paires, casquettes 80,
imperméables 118, gants 130 pai-|j
res, mouchoirs en soie et toile j

2.000, costumes pyjamas 824,"
caleçons en coton et laine 2455,
robes de chambre 20, pantalons
en coton et laine 3400, chemises
en coton et flanelle 4.000,éebarpes
en soie et laine 500, cravates 250,
cols 4.000, etc., etc., ainsi que les
articles de toilette suivants : bros-

|ses 924, peignes 78, miroirs 212,
[rasoirs 90, etc., etc.

| La VENTE auront lieu à

MOSKOFF HAN, GALATA
î Mardi, le 25 octobre à 10 h. pré-
cises :

Pour permis de visiter les таг-
chandises î! faut s'adresser à

MM. Toplis & Harding
Moskoff Han, Galata,

en face de la Douane,-Tél. P. 2g2s
Un délai de 10 jours est accordé

aux acheteurs pour prendre livrai-
son de leur marchandise.

Cercle Catholique
de Cadikeuy

: uuuiw xj ovin

donnés sous le patronage de
j l'Alliance Française

Le Cercle catholique de Cadikeuy in"
forme les familles que des cours du soir

pour jeunes gens, seront ouverts, en son

local, près l'Eglise latine, à la date du
lundi 7 novembre.
Matières d'enseignement : Langues,

quelques branches commerciales, dacty-
lographie, sténographie,
j Pour tous renseignements et pour les
inscriptions s'adresser au Secrétaire,
(Maison de l'Egliee latine, tous les'soirs,
de 6 heures à 8 heures.

Commission liée des questions économiques
TABLEAU indiquant le prix.maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 13 au 19 Octobre 1921/

Désignation : ocque Désignation :

Prix Pire

Farines étrangèreslrequalité 24,50 Savon extra extra (Kuitché). 48
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse.
» Siam

20,—
21.50
18.-7
36
28

» indigène extra.
Beurre de Trébizonde Ire qualité

« » 2me »

» Américain Ire *

»

» » 2me »

41
245

98
92

» P mgon (cassé) . .
—

1
» » 3me »

120» ang lais Ire 23 50 Fromage blanc(Roumélie) lie q.
* » 2me —.— » » de Bulgarie Ire q. 95

Macaron Indigène2me quai. 35. — » » touIonm 120
» de semoule 39 Olives de Trilia supérieures .

Haricots Tchali. Ire qualité. 22,- Olives Indigènes Ire qualité. 40
» » 2me » » » 2me > 30
» de Trébizonde . —. » » 3me » 20
» Iloroz 19.— Pétrole Américain Ire qualité 25 —

» Barbounia Ire quai. .
» Roumanie en vrac» 15.

» de Roumanie 17,— « Batoum «Deukmé». . 16.
-Pommesde terre d'Italie 6 — Sel de table. ...... 11.50

» » » petites Viande de mouton kivirdjik . . 85
» » d'Ada-Bazar 6 50 » » Daghtz . 85
» » grandes 8 « » Kararnan 85,—

Sucre cristallisé Java
Sucre en poudre (Hollande)

\ Sucre en poudre (americ. -

Sucre en cubes Trieste
Sucre en cubes (Hollande)
Huile d'olive extra extra

» » Ire qualité.
» * 2me »

36
37.50
36
56
58
81
76

j 70

» » Dagiitz et Car.2e
> » » » 3e
5 » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire . . . .

Tahin Helvassi 2me Patika. .

Oignons d'AIexan., .

г d'Italie

75.—
60.-
75.—
32.50

11 50
10.50

I

4.— Les marchands en délai! peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se!

excepté avec une majoration de 2 piastres peur les distances éloignées et de 1 piastre
| pour les distances moyennes.

3,— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
1 supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère difterence—
! ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant ta qualité et le prix
I des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions do l'article IV
du Décret-Loi du 27 moi 1920,1336.

4 Res marchands qui an aient des doléances sur les prix maxima des .den-
I rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

F1NN
9m

« Le PERECO purifie- 1*lia
1 ine, rafraîchit la bouche, exerce
une action tonique sur les gm-
cives et augmente ainsi la force
de'résistance des dents ».

HOIMII ШОП
VÊTEMENTS

CONFECTIONNÉS
POUR HOMMES

Complet-veston
en étoffe anglaise ^

Complet-Veston
en serge bleu marine

Pardessus
DE VILLE, -jO

шагengo ^

Pardessus
en gabardine -jg l.
entièrement doublé ^ 12

Pd 18 iУI m t)«

RAGLAN, anglais inFiQ-LL

Paletot
D'HIVER Ю-Си-СЧ

Pantalons c c
FANTAISIES

Chapeaux,
Oliemlses,

Cravates,
NTоисhoirs, j

etc., etc., etc.

CARLMANN
PÉRA

REOUVERTURE DE LA SAISON
Ш Œû £A TA ZI

RESTA JJU A N T et PATISSERIE
A7 BUICA et son orchestre

EN'IE LLENTE CUISINE RUSSO-FRANÇAISE.- Prise modéré.
T t Ы e d'hôte. Déjeuner P. 75- Dîner P. 1QQ. Service en ville.

)[ t m

Capitainerie interalliée du por1
Toute personne qui présentera à une

des sections de la capitainerie interalliée

(anglaise, française, italienne) des plain-
tes ou des réclamations qui après en-

quête résulteront sans fondement, sera

condamnée à une amende de 20 Ltqs. ou
à ^15 jours de prison.

signé : Capitainerie interalliée
du port

Â vendre
1 auto camion FORD en bon état.
1 châssis d'auto Vauxhall.

; une quantité de pneus dont la plupart en
'bon état.

Les Soumissions devront être envoyées
1
par écrit au Secrétaire du Haut Commis-

| sariat Britannique. Pour visiter s'adres-

|ser au Haut Commissariat entre 10 et 5
! heures (excepté les dimanches).

CONSTANTINOPLE
SpiPPING & FUEL Со Ltd

fine. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Le sis INCEMÙRE est attendu
d'Anvers et Liverpool vers le 25 octobre
et chargera jjbur Bonrjgas, Varna. Cons-
Le s[3 POMAlïON est attendu

d'Anvers vers le 10 novembre.
Le s{s JDROMQRE en charge, à An-

vers partira vers le 15 octobre.
Le sis PEREVIANA en charge à

Anvers quittera vers le 26 octobre.
Le sis AVIEMORE en charge au

Danube est attendu fin octobre.
Le S[S VENICE en charge au Da-

nube est attendu fin octobre.
Le я [S WSNGATE en décharge-

ment dans les ports de ia Mer Noire est
attendu, commencement novembre.

Prince Line Ltd■
Le sis CASTELEANO en chirge à

New-York partira dans ia seconde qu-in-
zaine d'Octobre pour Constantinopie et
les ports du Levant.

Svenska Orient Linien
Le sis SU.LINA en charge en Scan-

dinavie pour Constantinopie ei les ports
du Levant.

Llogd Sabaudo
Le sis ШЕ&ША PETALIA a

quitté New-York le 24 sept, et a trans-
bordé passagers et marchandises à
Nap'es sur le s[s 1tOMANIA attendu
ici vers le 17 octobre.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Constantinopie Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
Han, 17. Tél. Péra ЗЮ.

National Steam Navigation
Со Ltd oi Greece
Ligne Le Pirée-Nciv-York

Le trans liant que
THEMISTOCLES

tonnes 15.C0J-, vitesse 15.nœuds, arrive
en notre port le lundi 17 octobre et ppr-
lira des quais de Galata le samedi 22 oc-
tobre à 4 h. p m. pour NEW-YORK tou-
chant à Srnyrne et Le Pirée acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Galata. Orner Abid
Han, 2me ét. Tél. Péra 1320.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION Д VAPEUR
Agence de Constantinopie
LiC-NE BOURGAS-VARNA

Lé paquebot de luxe RULO[ARIA
partira de notre port mercredi 19 octobre
à 3 h. p. m. pour Varna et Bourgas ac-

cepUnt des passagers de 1ère, 2ème et
Зше c asses et des marchandises.
Four tous renseignements s'adresser à

l'agence générale, Ga'ata 9, Maritime han
vis-à-vis duTchimh Rihtim han Téléph.
Péra 2779. 8841-2

Agence Maritime J. Arvanitidi Д]
Le bateau^TiLUO sous pavillon italien

Cap. Umberto Santarelli, partira samedi
22 crfc, dans l'après-midi pour Batoum, en
touchant à Zoungouldak,lneboli,Samsoun,
Trébizonde et Rizé,en acceptant des mar-
chandises et passagers de ire. 2me et
3me classes.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale J. Arvanitidi
Fërà~i?§6.— ' T "

Seul Dépositaire : D RIGOPoULOS
STAMBOUL, Marpoutchdar,

Sariog'ou h&n, 1— 3 Téléph, St. 251

Navigation Faiideli Frères
Ligne postale, rapide hebdomadaire
Consjple-Mélelin-Smyrne-Chio

Le Pirée-Alexandrie
Arrivée à Constantinopie chaque jeudi"
Départ de Constantinopie chaque ven-

dredi.
Le s[s M.A TEliINA partira de

Constantinopie le vendredi 21 octobre
3 h. du soir.

Durée du trajet :
Consjple-Smyrne, 24 heures.
Cons[p!e Le *Pi»ée 48 heures.
Cons[ple Alexandrie, 5 jours.
Pour passager-set marchandises s'adr s-

ser à l'Agence Crespin, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-chansrée N0 8»Téiépb
Péra 2585.

Ligne régulière
entre la Russie Soviétique'

et Constarumople
7me Vùyage

Le vapeur AЖЛSTASIA (après
«dry dock», vitesse 12 milles par heure)
est attendu de Smyrnè le 19 Octobre
1921. Le vapeur partira du quai de Sir-
kédji pour Odessa louchant Varna et re-
tour à 4 h. p m. précises le 22 crt.
On accepte pour ces ports des mar-

chandises et des passagers de ire et
3me cl.
On accepte aussi pour Odessa des

marchandises à commission à des con-
ditions avantageuses pour les clients,
correspondances et co is postaux.
Pour plus amples renseignements s'a-,

dresser à l'agence maritime anglaise Gi*.
regh,Robinson et Cie,Stamboul, Bagtahé-
Capou. 44, vis-a-vis Mayer,TéI. Stamboul
16-

AVIS
Messieurs les réceptionnaires des farines

embarqués à bord du steamer EDMUND
SIEMERS à New-York sont priés de s'a-
dresser d'urgence à l'Agence Maritime
Lasler, Silbermann & Cie, Tchinili Rih-
timhan, N0 13-15, Téléphone Péra 641.
ф &

I F. HEALD RIZZO |
é Galata,Rue des Quais N0 141
i кШШ MEBITERÂNEEK к LEVANT LINE
I ELEMÂN'S W1LS0N LINE Ltd
I ARRIVÉE :

f Le sis URMINO se rendant à
^ Galatz. Sè

f ATTÈNDTJS : |
Le S[S POLO de Londres et Hull W
le 80 cit.

Le s[s CITY OR MARRAS Ж
de New-York vers la mi-No- s
vembre. Y

4 ой<эвЭе>-8о<&M
Sté d'Assurances Générales

de Gonsta^tinople
M...

Nous avons l'honneur de vous informer
que M. Israël Sadoch, ci-devant Agent
de notre Société à Stamboul, n'est plus
{autorisé à émettre aucun document ni à
[ agir d'une façon quelconque pouvant en-
[gager la Société.

Le service do l'honorable clientèle de
notre agence de Stamboul est assumé db
rectemeDt par notre Siège Central, qui a
organisé à cet effet un Bureau Spécial,
Galata, Grand'Rue Voivoda, Immeuble de
la Société. Sigorta Han. Tél. Péra 1500.

Société d'Assurances Générales
de Constantinopie

[pianos aux prix de fabrique
) Pianos, bonne marque allemande, en
rimir chêne, et palissandre, avec trois
pédales, candélabres doubles à bougie,
[ou électriques, rendus franco maison, à
{des prix et conditions tiès favorables
| (payement en deux fois). S'adresser an
î journal sous ie mot : «Pianos»,
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BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDÉE EN 1909

Capital Litg. 1.000.000

Siège Central à CONSTANTINOPLE

GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téïéph. Péra 3010-S013 (quatre lignes) |
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han. \
En face da Bureau Centrât des Postes \
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes) !

BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face da Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la

British Trade Corporation (société privi-
Jégiée anglaise), propriétaire de la grande
m&jori té des actions de la Banque.
Ouv ertme de comptes coulants.

Réc eption de dépôts à échéance fixe s

intérêts
Ronditio' s sur derrar.de.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safes

perfectionnés, de diverses dimensions,
installés dans une chambre forte.

phpIÉb -fë§9- т&т- -ш&-

{SUCRES& CAFÉS I
Sivousàvez des affaires en ^

Щ sucres et cafés adressez-vous l|
ïà I Antoine Moscopoulos I
É 4
T Kévendjoglou Пап No 1. ж

Téléphone 1887. |
Щ courtier et expert spécialiste f
Ц en sucres et cafés

gb Une longue expérience de

É trente ans garantit l'exécution Ц
1 ponctuelle de vos ordres. ф

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

Les plis fermés ne seront désormais acceptés après 2 h.

No 208 Adjudication définitive du mercredi 19 Oct. 1921
sous pli fermé

A la fabrique de tissus de Defterdar : 1.099 kilos de limes

usagées, longue de 5 centimètres,large de 4 à 5 cms. et épaisse d'un
centimètre, 13 Ю grands gonds, long de 8 à 12 cms, large de 3 à

4 cms. et épais de 4 millimètres, 15 étaux à l'état neuf, «var-

guellb et avec serrure, 1.500 fers ronds, longs de 6 mètres, et d'un
diamètre de 20 millimètres, 2.000 fers carrés, longs de 3 à 4 mil-
limètres et de 24 millimètres, 147 fers minces longs de 5 mètres et
d'un diamètre de 22 millimètres.

Ces fers se vendront au kilo.
Au dépôt de Saradjkhané : 1.800 kilos de colle «tchiriche».
Au dépôt de vêtements de Sultan-Ahmed: 74 pneus extérieurs

sans clous pour automobiles, 16 pneus extérieurs avec clous pour
automobiles.

A la partie méridionale du ministère de la justice dans les lieux

incendiés d'ishac pacha à Sultan-Ahmed: un pavillon démontable.
Au dépôt de constructions d'Oun-CapaD: 265 kilos d'étain pur

[eu lingot, 496 kilos de métal avec marque, 427 kilos de métal
! sans marque.

Au dépôt de vieilleries à Akhir.Capou; une automobile marque

ILcItala»,
No 2, ancien No vert SI.

A l'atelier de réparations d'automobiles â Akhir-Capou : une

automobile, marque «Benz», No rouge 105, une automobile marque
((Stude Beker», No 112, une automobile, marque «Itala» No 21,
ancien numéro vert 75.

No 200. A la fahrique de Zekin-Boumou: 10.000 tonnes de vieux

fers, sous forme de tas du No 1 à 12.
Les intéressés doivent donner des prix séparés pour deux tas

qui forment des scories ainsi que pour les dix autres qui se com-

posent de ferraille.
L'adjudication définitive aura lieu le samedi 5 novembre 1921

sons pli fermé

Л 75 Ltqs. façon d'an Costume sérieux pour Hommes. ж

к 75 » Paletot sur mesure pour Hommes. Щ
|] 20 y) façon deCostame-Tailleur exécuté par Coupeur. W

» Coupeuse.
» Coupeur. j|

» »

» Manteau
S, Jiv.J—

» Blouse
» Jupe
» Coiffure de tête (sorte de Capuchon)

MAISON

FINE
Azi, en face de Kédhlvial Palace^Hôtel
GRAND'RUE DE PÉRA

A T HIN AIКI
Cie AflO nymed'Assurance

au Pi rée
Assurances centre les risques
d'Incendie et centre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 917

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

T
шгашЬ!
Capital

ICI il ГЦ!mdJi
francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueYoïvoda Nu 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Galé No.

Toutes affaires de Banque -

Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Sa/es à ffalata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YOHîv

140 Broadways, New-York.

Capital surplus
Total de l'actif, dépassant.

Dollars -49.000.000

Dollars GOO.OOO.OOO

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations ae com-

merce internationales. n
• т,

Elle possède des sièges â New-York, Londres, 1 ans, la-

verpcob Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantmople e a, en

о utre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui

la mettent à même de fournir un service financier des plus

complets,
Ses fonctions principales comprennent :

Garde de Titres

Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Ouverture de comptes courant:
et de comptes dépôts à terni

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Renseignements commerciaux

Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK LONDRES LIVERJPOOL
l'ARTS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

ШШШШ.

DEMANDEZ PARTOUT

Chocolat TA L fil О NI E su lait
<( Le meilleur 1 » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

Dépôts et Bureau : Moumkané Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P.2970

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé: Drms 48f00,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGRÈCE : Le Pirée, Saionique, Pairas, Janina, Volo , A^grinion,

Larissa, Cavalla, Calamafa, Tripolitza, Chio, Samos,
Vathg et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métt^in, Syrie,
Canée, Candie, Rethymno. Ghalcis,AvgostQli

A SMYRNE :

EN TJJRQU1E ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Porf-Said.
EN ANGLETERRE;Londres, N' 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

La Banque d'Athènes fait tontes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires

tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditi fs simples et documentaires. Ouverture
-д. courants simples et. garantis.. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Local lion Gô t.or rres-* orcrue-coures œorensïons ?t de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères. •

La Banque d'Athènes fournit des renseignements со merciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

ouiez-voîjs trouver,
voir eî comprendre...

Si vous avez perdu des objets ou des

personnes dont vous ignorez s'ils sont en

vie ou non ; si vous tem z à découvrir
l'auteur d un vol, si vous vou'ez trouver le

mode de traitement de votre maladie, si
vous voulez-ê re renseigne sur votre ave-

nir, si vous a\4-z des faiblesses d'amour,
amène z avec vous votre enfant entre l'âge
de 8 à 14 ans à Péra, en face du Gonsu-
lat de Grèce, rue Kutchuk Parriia Gapou,
Nos 11 23, ARIF-RECH1D.

3ANC0 Dl ROMA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROMB

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONiES
SIÈGES A L'ETRANGER

ifRANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE: Barcelone, Madrid, Tarra-

gone ,Mont-Biançh, Valls, Borjas Biau-

cas, Santa Coloma de Queralt.
SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE ; Rhôdes.
ASIE MINEURE: Smyrne,Sokia, Seaïa-

nova, Adalia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Наи, Tél.

phone : Péra: 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan Harnam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dotiteMièremem
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Consîm-
tinople-Gênes.

Fondation de s Rotterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Bollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves : Fi

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda Nq юа

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

'es et Demandes
к louer chambres . spaoïeuses pour

bureaux dans |1ш-
meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

• HII УIJ. 1.1ниш 11JOL U1 y ij !

Société Aïioïi. Cap. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО
Réserves Lit. 73.000.000

SIEOE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans *50 villes d'Italie
SIÈGES

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos,
Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua [filiale autonoma): Banca per l'Africa-

Orientale. — New York [filiale aatononia) : Ration Discount & lYust С-g.
Siège de Constantinople

Rue Voïvoda, Oalata, Téléphone Péra 2I13-21K

Sadfklé haa, Rue Ai«id|a Иашаяа DjadessI Téléphone Stamboul 71*.
AGENCE A PLRA

GrancTRae de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets — Emission sur l'Etranger.

—Ouverture de comptas courants. --Réception de dépôts à échéance file, à
érèfcs —Toutes autres ératio 13 de Banque.

A vendre Maison composée de 14
chambres de 3

salons et 2 cuisines,citerne et puits avec

jardin des deux côtés. Electricité, vue

sur le Bosphore à Foundoukli Molla.
Tchélébi Yocoussou.
S'adresser à Buyuk Tunnel Han N0 8..

Française arrivant de France,cherche
place ou demi p.Tàce dans

famille, auprès d'enfants. S'adresser à
l'Administration dû journal, sub. N0 80-

1 f

Aucune suite n'est donnée aux com«
municQiions qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

Ъ*завзяялты~,^^~^^. глтг1гг1 H, Wlllllll mi I —г ',1ГГ~ТГ I u ni Mil Hllflfflf

Géraai; Djémil Siouffï, avocat

FEUILLETON DU «BOSPHORE»

LE PROPRIÉTAIRE
par

MOÏSE GOLRSTEIN
I

Armand rentrait tous les jours du bu--

reat* d'un pas accéléré. Sa marche était

celle d'un homme que pousse en avant le

désir de commencer ô régler l'affaire qui
le préoccupe. Un sec « bonjour » cons-

tituait toute sa conversation avec sa mère.

Puis, muni d'un livre ou d'un journal, il

s'asseyait auprès de la fenêtre de sa cham-

Dre. Mais il n'utilisait jamais l'objet dont

il se pourvoyait quand il allait s y instai-

1er. Simulant la lecture, probablement

pour donner le change à sa mère, il re-

gardait dans la direction d'un balcon

d'une maison séparée de la sienne d'une

dizaine d'autres. Extrême était l'attention
avec laquelle il regardait. Parfois, il гей-

ta!t littéralement immobile des quarts

avait aperçu la chose qui le tenait attaché
'

belle régularité de la figure du jeiifle
tous les jours à la fenêtre pendant des | homme.
heures-entières. j It est vraisemblable que le défaut phy-

Une jeune fille aux yeux bleus et aux ; sique dont je viens de parler était la cause

cheveux blonds : voilà l'objet des inces-j qui éloignait également d'Armand celle

santés contemplations d'Armand. qu'il aimait.

Armand avait rencontré poarlapre-1 Aycnt compris, après l'outrage, qu'il
[ était pour cette jeune fille un homme à l'é-

fille dix ans aupa- ,

. ! gard duquel elle n aurait jamais la
mgtemps 11 n avait . ,

pour la pre

mière fois cette jeune
ravant. Durant tiôs iongtemp
pas réussi â lui parler comme il l'aurait

voulu, empêché par une timidité invinci-

ble. De loin au loin seulement, quand les

circonstances étaient propices, il lui adres-
sait quelques courtes paioles n'ayant nul

rapport avec ce qu'il brûlait de lui com-

muniquer.
Et lorsque arriva enfin le grand jour .où,

ayant pris son cœur entre ses deux mains,
il mit la jeune fille au courant de son se-

cret, ii obtint d'elle une réponse si horri-

blement cruelle, que, plusieurs mois après
la blessure de son âme n'était pas encore

cicatrisée.

Armand était jeune, élégant, poli, oc-

çupait un poste d'avenir dans une grande
maison de commerce. Mais,

moin-

dre inclination. Armand, depuis, évfiait

de causer avec elle. Il passait devant la

maison de sa bienaimée, sans oser lever

les yeux vers la fenêtre de sa propre

chambre, tous les jours, il cherchait à

apercevoir celle qu'il adorait.— Il voulait

ainsi se donner au moins la joie du spec-

tacle de la créature chérie.

II

Si l'ange de l'amour, pour le moment du

moins, se d tourna d'Armand, par contre
l'ange de la fortune le prit sous sa protec-
tion. •

M. Véron, le propriétaire de la firme

dans laquelle Armand travaillait, était un

en outre

ployés devinrent sèi sùôcêsgeiir-s. Deux, à Néanmoins, en face de cette constatation j Et ce qui devait arriver, arriva : Horiense
cause de leur collaboration longue et dé- il continua à demeurer silencieux. Il ne!dont la chambre donnait justement sar»I w juoccuicm J5UJ

la rue, aperçut le nouveau locataire e

celui-ci de même lajeune fille habitant ei

=
face de lui. D'abord ce furent des; regards

Bientôt une série de fournitures d'arti- part delà jeune fille que dut émaner l'i- 11 Ensuit© vinrent Ips rendez-vous. Et a

cles militaires au . ouvernement laissa
.
ndiative pour le rétablissement des an's cours de l'un de ces rendez-vous les deu:

aux trois associés un bénéfice tel, qu'ils j tiennes cœdiales relations et pour la cou- jeunes gens airetèrent la résolution à

pouvaient passer dorénavant pour des ; tinu al ion rie l'examen de l'affaire «laissée | se fiancer. Car ils s'aimaient récipro
hommes aisés. I momenlanément en souffrance». fqueuient.

La rouvelle de l'enrichissement d'Ar- j Ilorter se du avoir recours à ces ex- ] Maintenant Ilortense avait à se déb-ir-

mand u avsii pas tardé à se répandre dans pressions que j'ai placées entre des guil-, rasser de son premier prétendant.
dans tout son quartier, et Horiense, sa i leniets parce qu'elle vitulu faire aooroire

bienaimée, l'apprit aussi. j à celui quelle avait repou sé que son re-

Celle-ci, alors, changea de conduite en- ! fus n'avait pas été catégorique.

Elle n'y alla pas par quatre chemins
Un soir, Armand était venu lui faire к

visite habituelle. Et comme toujours le;
vers l'homme qui l'aimait. Car elle était j Armand aimait trop sincèrement Ilor-j mains du jeune homme étaient encombrée:
ambitieuse Si Armand n'était pas aussi. tense, il oublia vite le passé, et entre laide paquets, qui tons renfermaient des ca

beau qu'elle l'eût désiré, il était à pré-. jeune fille et lu' commença maintenant Idéaux pour Hortense

il avait un j homme de plus de soixante au

!petit défaut à la bouche ; Une mince ba-; sa santé laissait à désirer. Pour cette doud'heures entiers Et quand ii bougeait,
quand ses yeux s'agrandissaient et pre-1 tafre fendait, à la surface, sa lèvre gupé-1 ble raison il caressait depuis longtemps le

naient cette expression qui traduit une jrieure, et cotte balafre, aux yeux de сег-j projet de se retirer des affaires Et un ma-

profonde émotion intérieure, c'est qu'il jtaines jeunes filles, compromettait trop la
j tin

il passa aux âotes : Trois de ses em-

cette intimité qui est ie prélude des fian^ j Rortense n'eut môme pas pour eux 0

çailles.

III

Dans la maison sise juste en face de

sent riche, et il pourrait satisfaire tous ses

caprices.— Ainsi pensait-elle.

Armand avait remarqué dès le premier
instant le changement chf z sa b'ennimég,
Quand, ne pouvant résister à son cœur,
il diiigeaif, en passant devant la maison
de la jeune fille, furtivement un craintif

regard du côté de la fenêtre, il s'aperce-
vait qu'ilor tense avait, contrairement à tean suspendu à la porte cochère, l'indi- :

ce qu'elle faisait jusque là, les yeux tour- quait. Un jour cet • с iteao avait disparu- ;
nés vers lui. Certaines fqjs гг.р пе- il avait Un Monsieur d'une trentaine d'années,

jl'assuraBôa que le regard de la jeune fille très beau, Dès distingué et tiès riche s'é-

| était rempli de douçeur, de tolérance,, tait installé dans la chambre en qqestion.

[regard. Elle afficha une très mauvaise hu

| tueur. Elle ne prononça pas un mot.

Armand, en face de la maussaderie d

la jeune fille, pensait, qu'en lui montran

un des présents, il allait peut-être arrive

celle dans laquelle habitait II01 tense, une
'

à diSfiper S& rnauvaise humeur, qu'il sup

chambre meublée était à louer. Un écri-, p03llt>
au rest0 > passagère.

û suivre


